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Jean Tigana: «Mbappé me régale dans
tout ce qu'il fait»

Alors que l'équipe de France est engagée dans la Coupe du monde au
Qatar, l'ancien milieu de terrain des Bleus et entraîneur de nombreux
clubs, raconte pourquoi il aimerait diriger l'attaquant parisien ou
Giroud et à quel point il admire la capacité de Deschamps à s'adresser
à la nouvelle génération.

Jean Tigana admire Didier Deschamps pour sa gestion des nouvelles générations et
il apprécie énormément les deux joueurs Mbappé et Giroud. LP/David Opoczynski
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JEAN TIGANA. Eh bien, c'est un peu le retour à la maison. C'est la première

fois que la Fédé nous invite comme ça et c'est important pour nous les

anciens et pour la nouvelle génération qui va arriver derrière. Ce samedi j'ai

vu Roger Lemerre avec les larmes aux yeux parce qu'il est retourné à la

maison. Il y a des gens qui ont beaucoup apporté au football français. C'est

bien qu'on se rapproche de la Fédération et surtout qu'elle nous ouvre les

portes.

Sa parole est rare. À 67 ans, Jean Tigana, l'ancien infatigable milieu de terrain

membre du carré magique, qui avait quitté ses fonctions de directeur sportif

du SC Toulon en juin, a néanmoins accepté d'évoquer sa nouvelle vie et sa

vision du football et  notamment des Bleus en marge de l'assemblée

générale du CIF (Club des internationaux de football), dont il est président.

Celle-ci s'est en effet déroulée pour la première fois au siège de la

Fédération française (FFF) dans le cadre d'une prochaine collaboration

historique entre les deux entités. L'ancien entraîneur de Lyon, Monaco,

Fulham ou Bordeaux vibre pour les Bleus engagés au Qatar.

« Ils sont costauds », a-t-il glissé à l'issue de la victoire face au

Danemark (2-1).

Que représente ce qu'il s'est passé samedi au siège de la
Fédération avec cette assemblée générale du CIF ?

C'est compliqué parce qu'après ce sont des questions de personnes Là, avec

Albert (Gemmrich) (membre honoraire du CIF, président de la Ligue Grand-

Est) et Philippe Diallo (vice-président délégué de la FFF) on est sur la même

longueur d'onde. Il fait qu'on travaille main dans la main et qu'on avance

ensemble. Il faut savoir que le CIF aura, l'an prochain, 70 ans 

d'existence ! Et c'est quelque chose d'important pour nous.

Cela faisait longtemps que vous attendiez ce moment ?



La nouvelle implication c'est de travailler ensemble, en collaboration et que

quand on tape à la porte de la Fédération française de football elle s'ouvre

de temps en temps. C'est important parce qu'on a fait partie de cette

génération qui a gagné, qui a construit. Il faut savoir quand même que

Clairefontaine a été fait après le Championnat d'Europe de 1984 et, nous les

anciens, on avait laissé une partie de nos primes pour sa construction. Donc

on est au départ de cette aventure. Et d'être reçus, ça fait du bien. On ne

demande rien d'autre. On n'est pas exigeants.

Moi, je suis toujours positif. Je ne lâche rien. Je suis dans la vie comme j'étais

sur le terrain. Et voilà. Là c'est, je pense, le départ d'une belle aventure.

J'ai beaucoup d'activités. Parce que j'ai été entraîneur pendant longtemps. Je

suis viticulteur depuis 1986. Avant j'étais sur Bordeaux, maintenant j'ai une

propriété à Cassis. Je fais du rosé et du blanc. Voilà. Je fais beaucoup de

réceptif. Je suis rentré un petit peu (sic). J'ai fait le tour du problème : j'étais

passé par Cassis en tant que joueur (en junior, saison 1974-1975) et j'y finis

viticulteur.

Quelles seront les grandes lignes de cette nouvelle
implication des internationaux au sein de la Fédération?

À titre personnel, qu'est-ce que ça signifie ?

À quoi ressemble votre quotidien aujourd'hui?



La difficulté c'est de durer. Pour durer il faut gagner. Bon, c'est ce qu'il a fait.

Et son exploit pour moi c'est de pouvoir passer toutes ces générations. Parce

que les mentalités ne sont plus les mêmes. On parle de générations X, Y, Z et

tout... Et c'est surtout là où j'ai beaucoup d'admiration pour lui. Parce que

moi je ne suis pas capable. Je n'ai pas ce recul pour arriver à gérer cette

nouvelle génération. Ce n'est pas simple..

Mais moi j'ai toujours gardé un peu de liens. On a toujours vécu en

collectivité. Je ne me vois pas m'isoler dans mes vignes tranquillement. C'est

pour ça que l'avant-dernière réunion du Comité directeur s'est faite chez-

moi. l'avais invité tout le monde à la propriété. De se revoir de temps en

temps ça fait du bien.

Chaque Coupe du monde est l'occasion de revoir les grandes heures du

football français, notamment le France - Allemagne de 1982 dont on a fêté

les 40 ans...

Pour être honnête je n'ai plus jamais regardé des images de 1982. Je l'ai

zappé un petit peu. Je ne peux pas, je n'ai toujours pas cicatrisé. Mais je ne

suis pas quelqu'un de nostalgique.

Mais alors pas du tout. C'est une de mes grandes forces. Je regarde toujours

devant. Mais 1982 nous a permis d'être champions d'Europe en 1984. Moi ça

m'a permis d'être meilleur éducateur parce qu'en ayant vécu des choses, des

injustices, on comprend un peu plus les joueurs quand on est entraîneur.

Le CIF vous a-t-il permis de garder du lien avec les
anciens?

Avec votre parcours de joueur et entraîneur, quel regard
portez-vous sur ce qu'accomplit Didier Deschamps?



Ah ben, Mbappé me plaît, me régale dans tout ce qu'il fait. Parce que même

dans ses déplacements il est intelligent. C'est magnifique. Et j'ai beaucoup de

respect, parce qu'en plus je le connais un petit peu, pour Giroud. Tout le

monde a dit... Oui, mais il est là ! J'ai eu Thierry Henry très jeune à Monaco

pendant quatre ans (1995-1999) et j'espère qu'il va le dépasser un jour (avec

51 buts les deux hommes sont les meilleurs buteurs en équipe de France).

Parce que c'est un joueur atypique mais qui est d'une efficacité totale. Et qui

se rend indispensable. Et surtout avec une mentalité exceptionnelle. Ça, ce

sont des petits que j'aimerais bien gérer! (rires)

Dans toutes... Je fais beaucoup de séminaires d'entreprises. Énormément.

Des dizaines et des dizaines par an. Et toutes les entreprises, que ce soit

dans la banque, dans le médical, les travaux publics, c'est la gestion

justement des problèmes humains. Et la nouvelle génération. Alors peut-être

qu'à notre époque aussi les anciens devaient dire : cette nouvelle

génération... (rires). Alors je ne veux pas devenir un vieux con mais c'est une

gestion différente. Voilà. C'est tout. Il faut s'adapter à eux si on veut gagner.

Le jeu est le même mais les hommes sont différents c'est
ça?

Quels joueurs vous plaisent dans cette équipe de France ?

*https://www.leparisien.fr/sports/football/coupe-du-monde/jean-tigana-mbappe-me-regale-dans-

tout-ce-quil-fait-29-11-2022-ACN7MRDGSZAOHM4BM3O2NAOR3M.php#xtor=AD-1481423553


